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Pubicaion~ mensuelle à l'usage de.3jeunes filles.

*1897-1898. -13ème année, No0 2 - Octobre

AnoN:ýFvNT 25 centins par an. Les abonnements
datent (lu ler septembre. - On e,ýt priù (]'adlresser toutes
los communication,; concernant la rédaction et i'ad.rninis-
tration (lu Coauvent. à~ Le.-A. BAILLAIUGÉ, Pire, Curé,
11awvlon, P. Q. Canada. Le COUVENT ne parait pas en
juillet et août.

LES TERRES OOMPAREES

Lorsque Ion considère ce qu'il y a àe comn-
miun entre certaines parties de la terre, on est
emmené à diviser les terres, en trois groupes qui
se correspondent du nord au sud.

Ces trois groupes sont

Io L'Amérique du Nord et l'Amérique du Sud.
2o L'Europe et l'Afrique.
3o L'A.sie et l'Üustralie.

Voici ce qu'il y a de commuit à chaque
groupe :
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1o Vers le centre de chaque groupe, il y a
une mer:

ler groupe, la mer des Antilles.
2me groupe, la Méditerranée.
3me groupe, la mer de la Sonde et de Chine.
2o La partie inférieure tourne plus à l'est.
Ainsi, l'Amérique du Sud, l'Afrique et l'Aus-

tralie tournent plus à l'est que les parties supé-
rieures correspondantes: l'Amérique du Nord,
l'Europe l'Asie.

3o La partie supérieure de chaque groupe est
très large: Amérique du Nord, Europe. Asie; et
la paitie inférieure se termine en pointe : l'A-
mérique du Sud, l'Afrique, l'Australie.

Une loi d'organisation semble doiic avoir pré-
sidé à la formation de ces groupes. C'est ainsi
que le nombre, le poids et la mesure se trouvent
partout, dans les œuvres de Dieu,

Nous recommandons cet article aux maîtres-
ses. Les observations qu'il renferme aident
beaucoup la mémoire chez l'élève.

i abonnement gratuit sur réception du prix de 4 abon.
nements.
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LA CLOCHETTE

( La NMcellc)

Aimez la clochette
Sa voix nous répète

Que vous n'aurez jamais de plus beaux jours.
Oui, disait Marie,
Clochette fleurie
Je t'aimerai toujours,

C'EST UN OUBLI .

PERSONNE NE S'EN EST FA i-fAMSE !

Le dernier numéro du Courrier du Livre renferme
une intéressante revue de la presse. L'auteur a ce-
pendant oublié de citer les journaux d'enseignement
-et d'éducation. Nous avons pourtant

Le Journal de l'Instruction Publique: 10 ans d'exis-
tence au moins.

Le COUvENT qui entre dans sa 13ème année.
L'Enseignement Primaire qui est entré dans sa 19me

année.
L'Oiseau-Mouche qui n'a pas attendu les années pour

arriver à la sagesse.
Il y a encore dans un autre gepre, la Semaine Reli-

pgieuse de Montréal, dont la rédaction est très soignée.
On reproduit souvent la Semaine Religieuse de Qué-

bec. Le rédacteur suit bien les évènements et il vous
cogne pas mai son homme !

La Revue Ecclésiastique de Valleyfield mérite aussi
une mention honorable.

J'allais oublier l'intéressant Petit fessaqer du S.-C.
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IPensées en voyage
(»ýollr 10 COUVENT>)

LA SOLIDARITfl

Stiis-je le g ardien de mon frère ? Voila la réponse
générale aut grand principe dle solidarit.é 1 L'indi viduia-
l isme n'~aim'e guère à entendre parler le cetterepn-
bilité> et tâche d'échapper Ù, ses conseéquences. Mais
c'est en) vain que nons luttons contre cette loi nécessaire.
elle s'impose dans notre coiîî;tituýtioiî plip-ique, nos lois
humiaines, nos rapport-; sociaux ; elle est à la basi- le
tontes les organisations pilitiqnes et sanis elle le imonde
retoînbrait dans la barbarie. Même Robineon Crusoé
était solidaire, pour son tempérament des vertus ou (les
vices de ses ancetres.

La Fable dui loup et (le l'Agnean si ce n'est p is tais
c'est ton frère "- se réalise chaque jour dans Pi'îtoîi'e
desQ peuples. Uîîe nation est soli-laire (les fautes et riesq
guerres (le ses (2i,,ve riaiitz ; uin peuple suit avec patien-
ce le jong d'une iî.ajorite parlemen taire. Un village est
brûlé pour un coup de fasil tiré par' un insensé sur une
colonne ennemie ; toute une classe est pii pouir la fait-
te inconnue d'tit étourdli ; des centaines d'en fants nais;
sants difforrnes,, ilaladifs, vicieux, à cause (le la vie d&
banichée de leurs parents.

Quand vous prêchiez contre la solinlaritei vous voulez
simiplemnt rendre votre prochain solidaire dle vos idées.

Le mnonde physique subit cette néessqité comnme le
mnonde nmoral, il n'y a pas une pertubation céleste, rma-
ritine ou terrestre qui n'ait ýson coiitre-coril danis l'-uni-
vers, et sans être déteriniste il faut aiiettre( ces faits.

Nous sommies solidaires et comme la mouche (hanq ta
toile d'araig-née uni sl" ne pivons remu ier uine jambe ;aiîs
mettre et) branle le milieu oit nous vivons,

'Mais pouirquioi Dieu a-t-il arrangé les cho2es ainsi rme
demanderez-vous ave i mputen ce 7

Autatnt qne nous pinvons p*ýnétrer les sez-rts diira-
bIcs de sa sages-e :c'est paur contenir tu)trelbrt
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qu'il nie v'eut paý coimmander, et- nousý donner occasion
dle rendre service à notre prochain eni facilitant la cha-
riti quotidien ne

.Je rie iii'êtoiîrîe plus (le voir ce principe <le sol idarité
coimbattu par les sociali.stes inroîeriies, il leu r ileplaît
commtre les comin iarideiert.s. Conin lent eii eflet accorder
leur moirale indépenidan te, leurr éeg-Oisille, leir cuid ité
avec ces entraves quri le:. oligen t de se reconinaitre
mueumblres d'nure sernle famiil le hunmnainie et enfants d'unt
iiire Dieu mlort pour~ eux.

Oaui c'est eiiiryerrx. j. ' alruet-, pour tnos farceurs dje
salle dle c;ife-corrcert dl'avouier ruîYire après Il 89 ", que
i)Ois soiriries solidaires.

Mais ne varirdit Hi >s u erîx coinmne le prilote admet-
ire qu'il v a. des vaguvs mrérite sur l'océani Pacifique et
diriger ,«a barquie en oi~qreie

Helas 1mon lu-ave pliilo:,oplie tarît que vous serez air
hiommrie, vous serez <le ce inonde, vous n'halsiterez pao
vos cîrûtarîx eri Spagne, il v'ous faudra coudoyer vos
serviteury, von antis, vos erneiei et ironoib4int touiL ce
<1îe vous écrirez dans vos livres vous serez la victime
de la Soliilarite.

Contite cot-i-oation nî'oulions p~as lire la charité fra-
terntelle e-t la coîrséqience île ce prinipe social et
iirtuel. La soliilarité' adoucit no., rapiporte, arrête bien

des excèQ, lii n n iîles criries et demieure uit broenfait
quie la1 te déum e loppe dCîe pI iS enis 1.

Lat grâce île D)ieui iair rio, armes est ,olidaire île niot re
lbonne voloiit¶?, et si le Rloi dlu ciel se souillet, a cette loi,

acetosIa ais inrît ire (le la part de-4 hommtres.
E. ii cniiý, lPtre

LIVRE GEÉLGQEDE LA FA-MILLEr

M. Votre pècre ienit-il un livre g6nc'altogiqlîe (le S:L
famlille ?

Si itoul, Veuillez lui laisýser s;avoir que ce travail est
<levenui facile, grâce à M. Calietix dle Monitréal. Le
volumlle qut'il vient dle putblier .0 cit eflet permet, (Vints-
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c'rire, d'une façon clalire et Méthodique touites les
grandes et bonnes nouvelles qui intéressent la famnille.
S~es prix sont très modérés. S'adresser à latuNo
97, rue Saint-Jacques, Montréal.

Le Naturaliste. Canadien. L'expérience démontre
que la feuillu deé M. l'abbé Pz-oVancher nie pouvalit
tom0nber enti±e meilleures mains que celles dle M. l'abbé
Huard.

La Croix. C'est le formait et le programme dlu B3on
Combat y compris l'Adveniut regnunb tuum. Revue
très recommnandable. 40 ets il'abonnement.

ARRIÉRÉS!
Les gouvernements du jour semblent dlécidée à

rompre avec touites les routines qui, jusqu'à ce jour,
ont barré le chemin à toutes les réform-ies sociailes."

La Presse, 4 octob)re

C'est précisément ainsi que l'on dénigre son pays.
Il faut bien croire que les Canadiens-Français sont,
au pointt de v ue soci al, et mur toute la li.qee, (les arriieris,
puisque c'est un grand journal canadien français qui
le dit.

Leý Canadiens Franç,iis nie datent que d'hier et ils
ont cependant réalisé des merveilles, mêmie au point
de vue social.

Ne confondons point rýforrnie et progriès. On réforme
une soci(té diformie. Toute société bien formée est
encore susceptible (le progrÎs, nion de réforme.

Le progrès social existe avant tout dans la pratique
inteliigente, scrupuleuse et persévérante du Dêc-alo-

Nous souhaitons à beaucoup (le peuples chrétiens



de réaliser les commandements de Dieu dans la me-
sure où nous les réalisons, nous Canadiens-Français.

Les hommes sont sur la terre, pour se sauver
(l'abord. S'ils se perdent, il y a matière à reforme.

Les réformes à faire alors ne sont pas d'aller en
avant, (le s'aventurer dlans l'inconnu, de suivre des
routes qui on ont mené (l'autres à la révolution ; mais
de reculer, (le reculer encore et toujours, jusqu'au
pied dlu Mont Sinaï!

Grâce à Dieu, la majorité (les Canad.%tiens-Frtnçais
ezat encore au] pied du1 Mont Sinaï I

Notr-e société est donc sol idemnent assise. Nous avons
donc le devoir de progresser, beaucoup plus que le
besoin d'être réformiés,.

F.- A. B.

L. VOIX DU PR ÉOIEUX SANG
De Saint-1Iyacinthe, poursuit heureusement sa

camipagne déiiain

Henri VIII et Elisabeth
(De la Revue CanadienLne, ocbtore, page 6065.

"Anaýlys;ant les écrits et le génie do J. A. Froude,
M Filon nons pir<sente, buirinés avec art, les débuts
de la réforme et les dctux portraits (le 11< nri VIII et
d'El isa eth . Avec une grandle finoese de psychologue
et une origina.lité pis-sanite du style, il nous fait des-
cend1kre jusqu'au fiond de cCes deux âimes où les quallités
les plus brillantes sont gatées Pal: les vices les plus
idteux ; un1 prince m1:trîé à six femmes sans coînpter

les imaîtresses, qui, cea toute occaisioni, allie lat gros-
sièreté z1u ci miie, vrati Ilurdaud ti.aulb, bienquIugn
bcéliélàt, appelé par le peuple, qui ne s'y trompe
guète, Wwrn S .tîîarelle ; une femýime, véî itable laide-
ionl cot.runu1é, qui monte à Cheval, tire le pi,-tolet,
boit (le la bière, crache et jure comnÀiie un troupier,
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brave en présence d'un danger rée. peut-tre parce
qu'elle n'y croit pas ; mais Malade d'une simple
menace pendant deux jours, quoique son orgueil dis-
simule son émfotion sous une effronterie sans égal.

GASTOY.

Froude a composé une Histoire d'Angleterre en 12
volumes. Cet ouvrage est précieux, mais Froude a
faussé plus d'un point. M. Augustin Filou a faits
des études spéciales sur l'ouvre de Froude et réfuté
bien des erreurs.

LA NACELLE

La Nacelle de Sainte-Ursule termine heureusement
son voyage au pays lu deuxième centenaire. Les
Dames Ursulines (les Trois Rivières reprendront sans
doute un jour cette gracieuse publication.

" La " Nacelle " rentre au port, reconnaissante,
satisfaite de l'accueil bienveillant qui lui a été fait
sous tous les cieux. Si elle se repose, c'est dans l'in-
térêt du troisième volume des Annales. Ce livre
moins heureux que la nacelle, n'a pas pour le lancer
sur la mer du monde, la belle liste d'abonnées dont
notre petit navire était fier à juste titre. Si nos géné-
reux souscripteurs renouvelaient leur offrande de cin-
quante centins, nous leur adresserions ces dernières
pages de nos annales, qui doivent paraître dans le
cours de l'année. "

CRIS DES ANIMAUX
Li poule glousse
La poule caquette ( lorsqu'elle vient de pondre ).
Le pigeon roucoule
La colombe gémit
Le chien aboie
Le chat miaule et file
Le cheval hennit
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L'âne birait
Le b(etuf ul
Le tan reail in ntli
Le lion rugî,-t
Le motitonl bêle
Le cerf* t).iname
LCý i Jèvre Crie

L.e loui~lu rI
Le serp.nit siffle
La gu-enonlil le 01roa.3s
Lu perroqueti cýause
La pie jase
Le Corbeau Croasse
L e Merle siffl'ý
la mtouchle et l'abeille boar lontient.
NUTE. Il y a là un bot) exercicc de mémi-oire potir les

1u f in s. On IPuit èg;biPuui 'uit ttli-;er ces lignies pour
'explfication du1 noin, d 1 verb-, dlu siljet (lit verbe.

A PROPOS DE SUICIDES
Nouisavons,d(epuiS quelques mois, une épidémie
(un nlouveaul genre au Canala, une épidémie tie sui-
iles.
Une cause iiouv'eile s'impose ou face d'un fait flou-

(,:li.
On ne se tue pas pour le pla-isir de se tuer, car tout

e qlui est contre la nature fitit horreur àâ lautue
On sue tue par' entraincnient et cet, enitrainemient vien-t,

e l'exeinple. '- Je vais faire comme un tel ; je vais
.y prendre comme une telle. " Il Je sais mainte-

ant comment réaliser mon id'ée. " Aprîùs tout
'etbien simple. ",

E t puis, pan. Mon homme est mort et çoni âme
't aux enifers le plus souivent.
L'es premiers qui ont (loiiné lemauvais exemple eni
iundonnant lacheinent, cette vie, sont sans (toute

on coupables ; mais ceux qui ont ramai,,ssé ce sui-
dlé, qui l'ont sorti (le l'obsculritè, qui l'ont élevé sur
urns bras, qui ont montré ses lahies à la foule et qi
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l'ont rendui sympathique ; ceux qui sont entrés dans
les intinmités de cet qoiie ui ot. dé3valisé sll
maison polir en saisir les dévinls, qui Ont raconté ces
faits et re.'es, bons ou 111;m1 Vatis ; ceux enfin qui 0ont
fait, lui tiiêtre oùU la pièee criinielle se jouie (levant
cent mille specetateurs (tX-:I di-,je, ýsont-ils innio-
cents ? sont ils inderinies doranit Dieui ?

Si oui, l' (as Iti péché cesse d'etre tit péchîé.
Si oui, la Cooijulrltioi) att crinae nl est pluts un1 crimie.
Mai non1,- essuitcidés et leur s hiistoriogrraphes, spront

j'~s ly aua eS eicntn¶S a1t.téennautes3 pouir
l'hommne de s'uqqui fii. son propre bourreaii,je n'eni
vois guère pour le journaliste ni pour les propriétaires
de journ aux.

F .-A. B3.

C.NTDU CO UVE NT
Le Cou vent (lSine tie (Richelieu) achèùte

li, colleetioni dit COUVENT, dkuitl fonidationi.
Le Rév. -M. L;juise( friûre de mnadamie Albani

abonne au Couvu.-.N toultes le,ý inistitutrices de sa. pa-

Une richie.académn-ie de onrarefuise le Couv1a.çT.
Les anciennes abonniée-. sont parties.

Une Spataiuze Religieuse repr-oduit. l'article du Cou-
VENT 81.11 le r7espIet' au Mx parents.

Le COUVENT est adressé à une centaine dle curés,
avc prière (le propager.
Le No (le septembre a été tiré à 1.500 exemplaires.j
La Minerv'e cite l'aIrticle :Pauý (le Ulagle, s. v. p.,u

propos d'ut n ministre (le i'lIist.ruti'Liln Publique.
Le COUVE--NT esýt a(lres,,é gratuitemient à tonte insti

de 4 abonnées.
Sur réception e $3.00, l ix de 12 abonnements aI

COUVINT nous enverrons frantc (le port une ca)rte echl
siasitiquie dle la conifédlérationi catnadienne plus l'aboiiner9eut gra~tuit.
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Le Couvent de Rawdon est rempli d'élèves. Bea-
ýûoup dle jeunes filles viennent ici (le l'étranger pour
tlI)rcndre l 'anglais.

LA CLOCHEl DU DIMANCHE

Non'ih~ a~îî. hb'lni'lare Es'l'~nt~publication.
aI'ssrà NI. G. \Telkeî,-nain 33, VU(! Saluw-Niculmý,

.ýluitreaI. 50 es par an.

LE MWiI>DE iDES NOUJVELLES

Soitbmieiw lecarIii;lI lZmiipolla, secrét. ir id'EttaL

,Ilt)lrititetr p, sptfrère.;aha&. 's à Atitio-
ýh--qu'ls nt té nàartvrsŽ,

Ieý jouirniix nous disaient! iler.ni1rempiut ý:tr le témoi-
puige dit D)r Cecarefli que le Pape était gaeî.n
n;ua le. Le Dr Cecarelli e.-t gIécél, il y a trois ans 1

Le gouilverneinelît italien a vendu jt'qit"ià îreseit pour
M0 millionis de f'anc-' tic proprit-i de P'El'e Il eii
i CIncore il Vendre, p>ouri :33 illiloli.
SM.gr Cappolli, ar-clw(Vêquik dle Plze, a defendîti, dains son
r ,cs, la lecture dut journal Lat Libre1'n.
Il y a douze mnillioni; -je ctloî 1 e aux Btat-U ii.
Il y en a 1 ,865,245 dlan- lvîle angliie, reparti-, ei)

i 'liocù:ses. On v comnpte 1805elgeî~e~
Le R. P. Eone, liîîcn rempjlace le IL. P.

Mlivier, pur la préeka un tti carme à N. 1). (ler 'ans.

Hlvniman, écrivain puil-e )rie' ave, ôure <le lac-
ivité eocialde de l'E~.mriie ait îîne-îeet titi si qut'elle

EImnaî a 'édcaton.Il corri.ze suýir ce point plut-ieurs
ecriva-iiwe protestants.

Diécè!z dut cardinal Ger.iritie, archevélite die Missine.



La itou ce>le Ahdrto delL Frt"ii' 'le Atilard, po~ur les
écUlez, vic.ut (Ii t' itîi-e! à~ Il aex.
Lic Pa},, a reçu '1crni èrempuîit h' cenitajines de p èleri ns

ven us dit >Jxioî~ lie la l, '11 1lavxlie et (Ul la Liirie.

Mi I18t9 la Fie l 'Auc VI PAS x avaxeuqi tý miillions

wns, et la Franc cix un ,,:t àî;iî~I ses 3S 1millhis.
Les ti'u iti liii-il souit î.fl.t:ayaii k c Fraixc.

I) 50uso ails, îa~inxi MU t ;j.i pe
Uin enccî'lîr aiui "! >tir 3,Mt)l lxxLiitaik.
'2 miillîins *2Ui îîilis nx*x 1s Ie ~it
,2 11ii1ll011., dlu x.uîd's l' [ia r*ý11.xuîs.
1 ioc par1 -)0 onaxîae 'tI'dce ;I ivorce ptar

13 miar~ges à lAî'is!
IJe..ùs dux IL. t>. ksoil liot.; ,î iit ge'iîi'a-l 'le-' R . Pp.

Oblats.
A ,ontlros, r-." flua <le 11) ''vi jp a!îgicagg.
1*-'l E î ntll. est, autXarxî île la aicîan iîr.

t)c' iti Ill. F. thro'n uicteîr le-, Frères (lu Hins-

Il y a l.lî cact lhilues en Emose.
Mî.. Slxtr, l Nom wek, C-ini. %~ i.iiî t let dwnhr un mil-

lin <iq. piijtîîrs pour' leis-tus-u.gs
la's inîr.xlîs sc ixxltiti 'î--it à 'î 's L.a in.îcoieric

S'en ulra e.
La îî'oclî;in' fois lU.îisreîus'igiîm-nts sur le
KIloîlkt- le pîays an.£ ix's dl'or.

-Ps

[).ns be Mlassac.ltu'ts il Mfaira unaintenalut savoir lirt-
la coinst itution claits lie\ tex angù iî~lIs îor ilecetîir citovei
Cî'Ltu loi 1.l.îl içîîu vise les Cttî e~lîuets
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Les, Cultivî1toîî1rs de Sh'tlnrd d'ma nden t à lon r dl'piuti'
dc proposer, 1 ab)olition des consvi1ls do rointés.

Lep Courriee l (7 ,ad compute 3,0(00 hné le
Jouirnal (bi.; 8~aag',50 :,Ot 11~'nwd .800.

Une confai'nce internionale e.i îat de rigler

la conseýrvation 'lu phîoque dlans los eaux dc la mer (le

Le mini--fre 'rliorria'n. do(11, aI.p"'e' qu'il y a
aux tt.Uiset au Cana-la 35,000 cn osfari

LIVRES NOUVEAUX
On dit h''auciioupi de bion dle l'ouvî'age de IM. labbÔ

Les Puixsons d'eau douce dlu Canada, par M. A. N.
Lntpctit.

LE CULTE DE SAINTE ANNE ENESPAGNE
[La mère Annc de Saint-Au!zustin poursuit en ces ter-

mes le récit dIo ses relations avec sainte Anne.

Cotte grande, saint"ý me traitait avec une foelle familia-
iitô', elle me vrodliruait, tellenment ses applaritioncs, que' je
finis par crain-dre d'tre le jouet du PmSnon, e singe si
hîabile à se travi-Stir on nîge <le luièýre et à contrefaire
lesi s-aintq. Dans cotti, pe-ine, je pariai instamment -sainte
Auneý ello-ménîe, dle ne point souffrir que je russe abusée
par d'odieux fant8)1nés sortis (le l'enfer, et revétus de sa
glo)rieuse,( resmbIance. Ellep me rép1ondit auss,,itôt:

«Ne crains point, nia tille :je ne pe#ri"ttrai point que
tii çoi-, trompée, et voici le signe assuré auquel tu pour-
ra- r-acoinaltre nma prtisonco chailue rois que je me
montrerai à toi, je te salueorai avec tdrseen te disant:

Ml5S 0T AVEC TOI !" Di;uîis ce ijoîr, c'est pn ces ter-
irn,,s qu'elle ouvre l'entretien ehuaque foi,- qu'elle mýappa-
rait. EtL si îanrfois ello tarde à nie les a~r'sr je devins
inquiète et je, mçý munis comnîma <'un hotîclier do cette
salutaire formule : îssSOIT AVEC MIOI ! et elle Me ré-
lponil sur-le-champ :Aixsî SOIT-IL., MA FILLE, JÉîSUS soi'r

.V '.TOI!
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LES PRENOMS FPMININS
( Reproduit de ia Minerve )

Tout comme les fleurs, les prénoms féminins ont
parait-il, leur langue. Voici, en "ffet, une liste di
quelques prénoms avec leur signification originaire

Adèle, Adeleine, Adelaïde : princesse, fille o
vierge noble.

Anna, Anaïs, Ninon, Nanine, Nanette : grâ-c
bon vouloir.

Amélie : aimable, douce.
Amanda : digne d'être aimée.
Alice : qui attire.
Béatrice : béatre, heureuse.
Clair., Clara : brillante, clarté, lumière.
Clarisse : qui a la peau claire.
Catherine : pure, sans tache.
Céline, Célina, Célinie: pur éclat, pure splende
Eugénie : bien née.
Eudoxie : bonne conduite, bonne réputation.
Eulalie d'agréable conversation.
Florine :petite fleur.
Henriette : honneur et puissance.
Isabelle : serment sacré.
Julienne, Julie, Julia, Juliette : douceur.
Jeanne, Jenny : très gracieuse.
Laure, Laurence : couronnée de lauriers.
Léonie, Léontine, Léonore : Bonne, courageu

forte.
Louise, Héloïse : héroïne illustre.
Marie : amour.
Marguerite : perle, diamant.
Marthe : piquante, agaçante.
Rosalie,Rosette,Rosita,Rosine : rosée, petite n
Rosalie : semblable à la rose.
Suzanne : lys, fleur splendide.
Sophie : sagesse.



Lady ILoder, veuve dlu baronet Loder.
Del le Elieth Howar I-IHodges, anglai.se (le d istiniction.
Leger Wesall, vica.re an.glican près (le L~t~
Eni Australie, le chanoine anglican Presson.

UN PEU DE ZÉ LE
Le zèlep:nut se manilfe'_tpr (le b)ienfldesnvr".
Il y a aüulfnt de manières de faire (lu zèle qu'il y en a

de> ' ure le bien.
Propager la b)onne( lecture, c'est faire le bien.
L-i bonne lecture porte avec elle, tout à la fois :la

bonne pensée, le bon conseil et les connaissances utiles.
Jeunes lectrices, la lecture du COUVENT est-elle bonne

ou oCZ,.
Pleu'rou6q cette lecture est bonne, veuillez donc l'en-

courager un peu.
Vous l'encouragrerez ïn payant à l'avance votre abon-

nement et en augmentant le nombre de ses abonnées.
F..-A. B.

ABONNEMENTS PAYÉS POUR 1896-97
Md. Cnap., Southibridge.
Sr Garon, Côte dles N et élèves.
Ad. Pelletier, C. (le Cacouna.
Acad. J.-M., 7t, Cberr., M.
Iiosp., Yamachiche.

LE ROI ET LA REINE DE SUÈDE
Bernadotte, le général de Napoléon Ier, maria

son fils avec Joséphine de Leuchtenberg, ( fille du
prince Eugène, l'ancien vice-roi d'Italie i. De ce
mariage naquit le roi actuel de Suède et de Norvêè-
ge., qui célébra le i8 septembre dernier son jubilé
de 2- ans de règne.

Le roi Oscar, merveilleusement doué par la Pro-
vidence, a toutes les qualités pour se faire remar-
quer non.seulernent parmi les princes, mais encore
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dans ce qui s'appelle l'élite intellectuelle même de
notre temps.

Grand ami des lettres, il a écrit des livres d'un
réel mérite, et il passe pour le premier orateur de
son royaume.

Le roi Oscar a épousé, en 1857, la princesse
Sophie de Nassau, née le 9 juillet 1836.

- La Cloche du Dimanche.

TROIS CHOSES

Il y a trois choses à aimer : le courape, la douceur et
l'affection.

Il y a trois choses à admirer l'intelligence, la digni-
té et la gracieuseté.

Il y a trois choses à détester: la cruauté, l'arrogance
et l'ingratitude.

Il y a trois choses qui charment : la beauté, la can-
denr et la liberté.

Il y a trois choses à désirer: la santé, des amis et un
esprit content.

Il y a trois choses à estimer : la cordialité, la bonne
humeur et le contentement.

Il y a trois choses à éviter : la paresse, le bavardage
et les railleries;

Il y a trois choses à cultiver: les bons livres, les bond
amis et la bonne humeur.

Il y a trois choses pour lesquelles on doit combattre 9
l'honneur, le pays et les amis.

Il y a trois choses à enseigner : la vérité, l'industrieJ
et le contentement.

Il y a trois choses qu'il faut gouverner : la caractèe
naturel, la langue et la conduite.

Il y a trois choses à chérir : la vertu, la boûté et le
sagesse.

Il y a trois choses à faire : penser, vivre et agir.
Il y a trois mots qui résument toute la vie d'un bO'l

chrétien : Aimer, travailier, prier.


